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Citoyens  Rep^é s êntans. 

Vous  avez  chargé  une  commiflion  compofée  des  citoyens 
Lacombe - Saint  - Michel  , Varlet  , François  Primaudière  , 
Dentzel  Sc  moi,  d’examiner  la  réfolution  du  Confeil  <tes 
Cinq-Cents,  du  10  floréal,  relative  à la  folde  des  troupes. 
Pendant  que  nous  en  étions  occupés,  une  fécondé  réfolu- 


tion  du  17  de  ce  mois  eft  intervenue  , Bc  vous  lavez.  ren- 
voyée à la  même  commiflion.  Cette  dernière  réfolution  n’a 
d’aitre  objet  que  de  réparer  une  erreur  qui.  s’étoit  glifTée 
dans  la  rédadion  de  l’article  XII  -,  erreur  dont  la  gravité 
eût  pu  influer  fur  votre  délibération. 

J’ai  donc  à rendre  compte  au  Confeil  du  réfultat  du 
travail  de  la  commiflion  fur  la  réfolution  du  10  floréal, 
amendée  par  celle  du  17  du  même  mois. 

C’eft  avec  raifon  que  la  réfolution  par  laquelle  le  Confeil 
des  Cinq-Cents  vous  propofe  de  Axer  la  folde  des  troupes, 
vous  eft  préfentée  dans  la  forme  d’urgence  : les  motifs  qui 
l’ont  fait  déclarer  , méritent  votre  approbation , parce  qu  ils 
rappellent  l’importante  révolution  opérée  dans  les  fignés  Bc 
les  valeurs  monétaires,  Bc  qui  marque  honorablement  la 
première  feflion  du  Corps  légiflatif , Bc  parce  qu  ils  expri- 
ment notre  jufte  empreflement  de  faire  jouir  de  ce  premier 
bienfait  de  l’ordre  conftitutionnel , ceux  dont  les  mains  vic- 
torieufes  l’ont  affermi. 

« Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confidérant  qu’au  moment 
» où  le  numéraire  prend  dans  la  circulation  la  place  du 
» papier-monnoie  , que  la  néceflité  des  circonftances  y avoit 
» fubftitué  , il  efl:  inftant  & jufte  de  rendre  à la  folde  des 
» défendeurs  de  la  patrie  fa  véritable  valeur  ^ Bc  de  ftatuer 
» fur  fa  fixation  proportionnelle,  déclare  qu’il  y a urgence.  » 

Votre  commiflion  vous  propofe  de  décréter  l’urgence 
ainfl  motivée. 

Quoique  nous  n’atteignions  encore  qu’une  branche  du 
ervand  problème  de  la  détermination  de,  la  force  numérique 
de  V armée , & de  la  fixation  de  la  dépenfie  annuelle  du  dé- 
partement de  la  guerre  , nous  entreprenons  dès  aujourd’hui , 
citoyens  repréfentans , une  grande  tâche. 

En  effet,  cette  queftion  générale,  qui  déjà  vous  efl:  im- 
plicitement fourni fe,  quoique  nous  n’ayons  point  à en  djfcu- 
ter  le  fond  aujourd’hui,  fe  complique  de  plufieurs  rapports. 

Elle  eft  toute  militaire  fous  celui  de  la  meilleure  orga- 
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nifation  8c  de  la  quantité  d’a&ion  8c  de  puiffance  la  plus 
efficace  contre  les  ennemis  du  dehors. 

Ceft  une  queftion  politique  par  fa  combinaifon  nécefTaire 
avec  notre  fituation  intérieure  8c  extérieure,  1 état  de  paix 
& les  fuppofitions  de  guerre  , les  intérêts  des  puiffances 
étrangères , 8c  ceux  des  nations  alliées. 

~ Enfin  , fous  les  rapports  de  finance  8c  d’adminiftration  , 
c’efi:  une  queftion  d’autant  plus  profonde , qu’il  s’agit  de  la 
plus  forte  dépenfe  de  la  République,  8c  de  celle  dans 
laquelle  la  multiplicité  8c  la  variété  des  détails  rend  l’écono- 
mie aufli  difficile  qu’elle  êft  indifpenfable. 

En  faifilfant  la  connexité  de  ces  divers  rapports  * votre 
commiflion  a regretté  que  les  principales  bafes  n’euffent  pu 
d’abord  être  pofées  , 8c  qu’avant  de  régler  la  paie  des  foldats , 
8c  de  la  proportionner  à la  différence  des  grades  8c  des 
armes,  le  Corps  légiflatif  n’eut  pas  délibéré  fur  Penfembla 
de  l’organifation  de  l’armée , 8c  rétabli  complètement  le 
fyftême  de  l’adminiftration  & de  la  comptabilité  des  maffes. 

Cet  ordre  de  travail  eût  été  fans  doute  plus  naturel , plus 
folide,  plus  régulier-,  mais  le  diferédit  de  toute  efpèce  de 
papier-monnoie  , 8c  la  néceilité  d’arrêter  les  défordres  , les 
énormes  dépenfes  qu’occafionnent  les  fournitures  en  nature  , 
par  lefquelles  le  gouvernement  a été  forcé  de  remplacer  la 
plus  grande  partie  de  la  folde,  ne  nous  laiffent  ni  le  choix  des 
moyens,  ni  le  loifir  de  les  mettre  à leur  place  , 8c  de  les 
faire  découler  comme  des  conféquences  d’un  fyftême  bien  lié. 

Les  circonftances  nous  preflent , 8c  cette  fois  les  circonf. 
tances  ne  font  pas  un  vain  prétexte-,  en  ce  point  comme  en 
beaucoup  d’autres , elles  nous  fervent,  8c  hâtent  nos  pas  dans 
le  fentier  de  la  juftice. 

• r.i  s'.cE  2HO*  3’J  è.'  ’ ' • v ^ »vio b 

La  folde  des  troupes  n’cft  autre  chofe  que  l’abonnem:ent 
que  le  gouvernement  fait  avec  les  militaires , pour  fubvenir 
à ceux  de  leurs  befoins  qui  ne  font  pas  déjà  prévenus  8c 
remplis  par  les  fournitures  que  l’état  leur  fait. 

Il  fuit  de  là  que  la  folde  doit  être  calculée  d’après  ces 
fournitures, 
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On  ne  fauroit  trop  réduire  les  confommations  en  nature , 
pour  éviter  les  frais  d adminiftration , les  abus  de  diftribution, 
& les  pertes  inévitables  qui  réfultent  des  avaries  de  de  la 
dégradation  naturelle  ou  accidentelle  des  objets  à fournir. 

CZ’eft  à cette  diminution  que  doit  tendre  conftamment 
une  bonne  adminiftration.  Nous  voyons  , dans  1 excellent 
rapport  fait  par  le  miniftre  de- la  guerre  au  Directoire  exe- 
cutif , fur  l’adminiflration  de  fon  département  depuis  forga- 
nifation  du  gouvernement  conftitutionnel  jufqu’à  ce  jour , 
que  ces  confommations  dévorantes  ont  été  fuccelïivement 
réduites , en  raifon  de  la  paie  effeétive  de  progrelfive  d une 
partie  de  la  folde  de  des  appointemens. 

Un  mémoire  particulier  mis  fous  les  yeux  de  votre  com- 
miflion  porte  à ceni  mille  rations  de  vivres  i économie  de 
confommation  produite  par  la  ceflation  de  toute  fourniture 
en  nature  aux  feuls  employés  des  adminiftrations  militaires 
dans  l’intérieur  de  la  République , à l’époque  où  le  miniftre 
a pu  leur  faire  payer  la  moitié  de  leurs  appointemens  en 
numéraire  effeélif. 

Cependant  ce  principe  de  réduction  des  livraifons  en 
nature  trouve  des  bornes  dans  les  applications  -,  c’eft  au 
gouvernement  à pourvoir  aux  objets  pour  lefquels  on  ne 
peut  s’en  remettre  à la  fagelfe  de  aux  foins  particuliers  du 
foldat  5 fans  le  diftraire  de  fes  devoirs,  fans  nuire  à la  difci- 
pline  de  à l’harmonie  qui  naît  de  l’exaéte  uniformité  : tels 
font  l’habillement,  l’équipement , les  armes,  les  chevaux  , le 
cafernement , le  chauffage , de  la  partie  de  fa  fubfiftance  qu’il 
ne  peut  par  lui  - même"  fe  procurer  régulièrement  de  facile- 
ment. 

Vous  aurez  donc  à déterminer  inceflamment  fi  ces  objets 
doivent  continuer  d’être  fournis  fur  les  fonds  généraux  mis 
à la  difpofldon  du  miniftre  , ou  fi , comme  l’ont  indique 
différentes  commiflions  des  deux  Confeils , qui , pendant 
cette  feftïon,  fe  font  occupées  d’adminiftration  militaire,  de 
particulièrement  celle  dont  je  fuis  l’organe;  fi,  dis-je  , il 
•n’eft  pas  préférable  d’y  pourvoir  par  des  maffes. 

Quoi  qu’il  en  foit , de  fans  entrer  dans  de  plus  grands 
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détails  à ce t égard  , il  faut  dégager  la  paie  du  foldat  de  tout® 
retenue  relative  à ces  fournitures  , afin  que  la  hauffe  ou  la 
baille  du  prix  de  ces  objets  ne  puiffe  apporter  aucune  va- 
riation dans  la  paie  proprement  dite. 

Il  eft  nécefiaire  de  bien  expliquer  ce  qu’on  entend  par 
le  menu  entretien  , dont  le  foldat  relie  chargé , afin  de  pré- 
venir les  abus  qui  pourroient  s’introduire  , 3c  les  retenues 
qu'on  pourroit,  dans  la  fuite,  fe  permettre  d’exercer  fous  ce 
prétexte. 

Une  parfaite  fimilitude  doit  regner  dans  toutes  les  parties 
de  Tadminillration  militaire  •,  elle  doit  etre  limple  , facile  , 
fûre  dans  fon  exécution  *,  3c  c’eft  pourquoi  il  n eft  point 
de  petit  détail  qui  foit  indigne  de  l’attention  du  légiflateur , 
puifque  tous  mènent  à de  grands  réfultats. 

Je  fais  quelle  eft  , parmi  ces  détails , la  foule  de  ceux 
qui  doivent  être  abandonnés  à la  vigilance  du  pouvoir 
exécutif  9 mais  en  reconnoillant  que  c eft  a lui  de  faire  les 
réglemens  relatifs  à la  bonne  tenue  des  troupes , je  crois  qu  il 
eft  de  notre  devoir  de  fixer  , autant  qu  il  eft  poftible,  le  fens 
des  expreftions  employées  dans  la  partie  de  cette  loi  qui  tou- 
che de  plus  près  à l’intérêt  individuel  du  foldat. 

Le  menu  entretien  du  foldat  rfeft  auire  chofe  que  les 

Eetites  réparations  journalières  des  vêtemens  3c  du  linge , le 
lanchiffage  , le  foin  de  la  bonne  tenue  & de  la  propreté 
de  la buftléterie&  des  armes  : les  petits  débourfés  pour  lâchât 
des  matières  employées  à cet  entretien  3c  nettoyage  , font 
la  feule  charge  que  le  foldat  doive  fupporter  9 tout  autre 
objet  plus  confidérable  doit  erre  imputé  fur  la  mafle  de 
linge  3c  chaufture.  11  ne  peut  donc  jamais  être  exercé  de 
retenue  ni  formé  de  décompte  pour  le  menu  entretien  \ 3c 
pourvu  que  le  foldat  maintienne  propres  3c  en  bon  état  , 
3c  conformément  aux  réglemens  militaires  pour  la  tenue  , 
les  effets  qui  lui  auront  été  fournis  , il  faut  que  la  paie  relie 
franche  , qu’il  fâche  ce  qui  lui  revient  , 3c  qu’il  en  dii- 
pofe  librement. 

Votre  commiftion  a penfé  unanimement  que  l’article  pre- 
mier de  la  résolution  3c  le  tarif  qui  y eft  annexé  , iein- 
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pliiïent  pleinement  vos  intentions.  L article  efl  ainfi  conçu  : 

« A compter  du  premier  prairial  prochain  J la  folde  des 
» troupes , de  quelque  arme  qu’elles  foient , fera  réglée  5c 
» payée  en  numéraire  , conformément  au  tarif  annexé  à la 
» préfente  féfolution.  » 

Ainli  , d apres  le  tarif  qui  vous  a ete  diftribué  , vous  I 
avez  pu  reconnoître  que  la  moindre  paie  du  moindre  grade  , 
celle  du  fufilier  d’infanterie  de  ligne  , fera  de  fîx  fous  fans 
retenue. 

L article  XII , rétabli  par  la  réfolution  fupplétive  donc 
nous  avons  parlé  Cî-delTus  , ayant  déterminé  la  partie  de 
cette  folde  que  chaque  homme  fera  obligé  de  mettre  à 
1 ordinaire  , nous  croyons  devoir  le  rapporter  immédiate- 
ment ici,  pour  donner  une  idée  nette  du  traitement  du 
foldat , avant  de  paffer  à des  obfervations  nécelfaires  fur 
les  hautes-paies  proportionnelles  , 8c  fur  les  appointemens 
i des  officiers  des  divers  grades. 

Cet  article  XII  eft  ainli  conçu  : 

« Les  foldats  8c  caporaux  des  troupes  d’infanterie  8c 
)>  d artillerie  , 8c  ceux  des  grades  correfpondans  dans  les 
» iroupes  a cheval , feront  tenus  de  mettre  quatre  fous  par 
» jour  chacun  à l’ordinaire  de  la  chambrée  5 le  furplus  de 
» la  folde  fera  a la  libre  difpofition  du  foldat  ^ lorfqu’il  aura 
» pourvu  a (on  menu  entretien  , conformément  au  régle- 
*>  ment  qui  fera  fait  par  le  Direéloire  exécutif,  fans  y 
» comprendre  la  malle  de  linge  8c  chauflure  , à laquelle  il 
)>  fera  pourvu  par  une  loi  particulière.  » 

Le  pain  erant  fourni  aux  troupes  , indépendamment  de 
la  folde  , il  ell  évident  que  nous  fixons  la  paie  la  plus  forte 
a laquelle  une  bonne  geftion  des  revenus  de  l’État  puilfe 
nous  permettre  d’atteindre. 

Ne  nous  diffimulons  donc  pas  qu’en  élevant  jufqua  ce 
terme  le  traitement  des  défenfeurs  de  la  République , nous 
prenons  1 engagement  de  compenfer  cette  forte  dépenfe  par 
1 économie  la  plus  ftriéle  5c  la  plus  attentive  fur  toutes  les 
autres  parties  de  I adrniniliration  du  département  de  la  guerre 
qui  en  font  fufceptibles. 


Ce  n’eft  qu’à  ce  prix  qu’il  nous  eft  permis  cl  exercer  la 
crénérofité  nationale  , & que  nous  pouvons  prefenter  a nos 
frères  d’armes  cet  ade  de  juftice  comme  un  premier  té- 
moignage de  la  reconnoifTance  de  leurs  concitoyens. 

Pour'iuger  fl  le  nouveau  traitement  eft  fufhfant , u laut 
le  rapprocher  de  celui  que  l’Affemblée  conftkuante  avolt 
décrété  dans  la  même  intention  où  nous  femmes  de  pro- 
curer au  foldat  une  honnête  ailance  , & de  ne_  pas  foufttir 
oue  la  peine  du  befoin  atteigne  jamais  celui  qui  delend  les 
rïcheffes  de  l’État  & les  propriétés  des  citoyens.  . 

En  1788  , le  fimple  fantaffin  ne  recevoit  que  quatre  lous 
par  jour  le  décret  du  2.5  juillet  1790  accorda  a tous  les 
grades  une  augmentation  de  2 fous  8 den.  ; mats  une  Part'® 
de  cette  augmentation  fut  affedée  à la  maffe  du  linge 

chauffa  re*  . . 

En  fixant  aujourd’hui  à fix  fous  la  folde  du  grade  le  moins 

payé  fans  retenue,  on  l’augmente  effectivement.  ec'  re^ 
pond  à tous  les  doutes  élevés  far  l'emploi  de  la  lolde  dont 
l’augmentation  n’a  de  réalité  qu’autant  que  les  malles  de 
boulangerie,  de  chauffage  &c  de  linge  & ch  auflure , la  dégagent 

de  toute  efpèce  de  retenue.  , A 

Que  fi  l’on  ajoute  à cette  augmentatipn  celle  qu  entraîne 
l’amélioration  des  fournitures  faites  par  l’Etat , on  reconnaîtra 
que  pour  luffire  à ces  fournitures,  & remplir  le  vœu  du  Corps 
le  ûflatif  pour  le  bien-être  & la  bonne  tenue  du  foldat , toutes 
les  maffes  doivent  éprouver  à - peu  - près  une  augmentation 
d’environ  un  tiers  en  fus  , terme  moyen  depuis  la  fixation  ne 
1791.  Celle  de  boulangerie  , qui,  au  premier  apperçu,  ne 
paroît  pas  fufceptible  d’une  fi  notable  différence  , ôc  qui 
étoit  de  4^  Hv.  en  *788  5 doit  etre  Port^c  jufqua  60  liv.  a 
caufe  de  la  plus  forte  extraction  de  fon  Sc  de  la  meilleure 
fabrication  du  pain  des  troupes.  Il  en  lera  de  nleme  des  mânes 
de  l’habillement  & de  linge  & chauffare. 

Quoique  ces  objets  doivent  entrer  dans  1 évaluation  du 
nouveau  traitement , nous  n’en  établirons  pas  ici  Je  calcul 
même  approximatif  } une  commifïion  fpéciale^  s occupe  a 
recueillir  toutes  les  lumières  qui  peuvent  vous  etre  utiles  a 
cet  égard*  & 4 


Nous  nous  bornons  à l’objet  particulier  de  ce  rapport , & 
nous  croyons  pouvoir  conclure  déjà  de  cet  expofé  • 

i • Que  les  troupes  de  la  République  françaife  feront 
nneux  nourr.es  mieux  vetues,  mieux  armées,  & recevront 

rËuropl6  P US  fOIte  <ÎU£  CdleS  d aucune  autre  puilïance  de' 

2°.  Que  l’enfemble  de  ce  traitement  évalué  en  numéraire 

le  rapproche  du  terme  commun  des  falaires  des  journées 
de  travail , qui  elt  le  plus  jufte  régulateur.  ’ 

Après  avoir  examiné  le  traitement  du  foldat,  votre  com- 

milhon  a porté  une  égale  attention  fur  tous  les  détails  da 
tarif.  , 

Je  crois  inutile  de  vous  faire  appercevoir  que  les  officiers 
ne.  v'Ii^  P°  compris  dans  la  diflribution  journalière  du 
pain  : les  appointemens , qui  , dès  le  premier  prairial , leur 
leront  payes  en  totalité  en  numéraire  , leur  tiendront  lieu  de 
toute  e.pece  de  fournitures  dans  l’intérieur  de  la  République; 
&ts”  ^ <lual:x  athées  & aux  colonies  qu’ils  jouiront 
comme  fupplement  de  folde  , ainfi  que  les  troupes  qu’ils 
commanderont , des  rations  de  pain , viande , riz  , légumes, 
dois  oc  fourrages  , au  prorata  de  leur  grade. 

Les  articles  V & VI  expriment  cette  "difpofition  , diffipent 
toute  incertitude  , préviennent  tout  arbitraire  fur  le  cas  ëc  la 
quotité  des  diftri  butions. 

Nous  avons  obfervé  que  le  taux  des  appointemens  des  offi- 
ciers de  toutes  les  armes  fe  trouvera  être  à peu- près  le  même, 

, u"  Pe’J  P'us  'ort  TJ  '1  netoit  au  commencement  de  la 
révolution  : les  appointemens  des  lieutenansê:  fous-lieurenans 
font  augmentés  à-peu-près  d’un  cinquième  , ce  que  le  prin- 
cipe de  I admiffion  de  tous  les  citoyens  aux  emplois  publics 
rcndoit  néceflaire. 

Quant  au  traitement  des  officiers  généraux  & des  officiers 
fuperieurs  , il  a été  rétabli  à la  même  quotité  & dans  fa 
meme  protrreflion  qu’autrefois  ; & l’on  fait  allez  que  le  fer- 
vice  des  officiers  généraux  & fupérieurs  de  l’armée  françaife 
pâlie  pour  le  plus  lucratif  comme  le  plus  honorable  de  l’Eu- 
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rope  : il  étoit  jufte  Sc  digne  de  la  nation  de  conferver  , non 
le  luxe  qui  tenoit  à d’autres  abus  , mais  Léclat,  les  avan- 
tages Sc  l’honnête  aifance  qui  doivent  accompagner  le  rang 
élevé  j dans  la  hiérarchie  militaire.  Ce  rang  efl  aujourd’hui  le 
fîgne  non-équivoque  de  grands  talens  développés , de  grands 
fervices  rendus  ; c’efc  la  récompenfe  obtenue  au  prix  du 
fang  glorieufement  verfé  , au  prix  des  fatigues  Sc  de  la  conf- 
tance  dans  ces  campagnes  mémorables  dont  [les  époques  Sc 
les  combats  rempliront  plus  de  pages  de  l’hiftoire  qu’autant 
de  fîccles  précédens. 

Sur  le  tarif  de  la  folde  des  troupes  à cheval,  nous  avons 
remarqué,  Sc  vous  approuverez  fans  doute  comme  votre 
commilîîon , l’augmentation  de  folde  de  huit  deniers , ac- 
cordée aux  cavaliers,  dragons,  chaHeurs  Sc  huiïards^  au- 
defi'us  de  la  paie  du  fufilier  d’infanterie  de  ligne  ou  d’infan- 
terie légère. 

Nous  croyons  devoir  prévenir  ici  une  obfervation  qu’on 
ne  manquera  pas  de  faire  fur  la  forte  paie  du  canonnier  de 
première  dalle  dans  l’artillerie  à cheval,  portée  à onze  fous 
deux  deniers. 

La  folde  du  canonnier  d’artillerie  à pied  , qui  efl  de  neuf 
fous  deux  deniers  aufïi  pour  la  première  dafTe,  n’efl  pas 
proportionnellement  plus  forte  qu’elle  n’étoit  auparavant  j car, 
depuis  la  formation  de  l’artillerie  en  bataillons  en  1719* 
la  paie  des  premiers  canonniers  a toujours  été  de  neuf  fous 
huit  deniers  : mais  comme  elle  efl  dégagée  de  toute  retenue 
pour  le  linge  Sc  la  chaufTure , on  peut  confidérer  qu’elle  efl 
abfolument  la  même  qu’auîrefois. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  rappeler  au  Confeil  les  motifs  de 
la  forte  paie  de  l’artillerie  françaifq-,  il  fufHt  de  dire  quelle: 
a foute  nu  Sc  peut-être  accru  r pendant  la  guerre  de  la 
Lnerté,  la  jufte  réputation  de  fupériorité  fur  toute  celle  de 
1 Europe. 

La  différence  de  neuf  fous  deux  deniers  à onze  fous 
deux  deniers  accordés  au  canonnier  à cheval ,,  étant  de  deux 
tiers,  cefl-à  dire,  de  feize  deniers  plus  forte  que  la  différence 
de  la  paie  du  jantadm  à celle  du  cavalier  dans  les  troupes  de 
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ligne,  il  eft  donc  néceffaire  de  motiver  cette  inégaîiré.  Notî 
que  farinée  ne  vît  avec  plaifir  marquer  d’une  faveur  par- 
ticulière cette  arme  nouvelle  parmi  nous,  Sc  dont  les  exploits, 
je  puis  dire  fans  exagération , les  prodiges  , ont  fi  bien  fé- 
condé la  valeur  des  troupes  républicaines:  mais,  dans  un  état 
libre,  les  juftes  falaires  des  fervices  rendus  à la  nation  ne 
doivent  point  être  diftribués  comme  des  faveurs-,  Sc,  je  ne 
cefferai  de  le  répéter,  ce  n’eft  que  par  une  civique  par- 
cimonie que  nous  parviendrons  à lever  tous  les  doutes 
fur  la  folidité  des  engagemens  que  nous  prenons  ; de  là 
feulement,  c’efi:  - à - dire , dans  la  vigueur  du  crédit  pu- 
blic, fe  trouve,  avec  le  principe  de  force  Sc  de  durée  de 
nos  infiitutions , la  véritable  faveur  que  l’armée  attend  de 
nous. 

J’ajouterai  donc  feulement  que  l’exercice  violent,  les 
mouvemens  brufques  Sc  continuels,  la  fatigue  exceflive 
qu'entraînent  toutes  les  manœuvres  de  l’artillerie  à cheval, 
exigent  qu’on  y emploie  des  hommes  d’élite  fous  tous  les 
rapports,  de  force,  d’agilité  & d’intelligence,  Sc  que  la  def- 
truéHon  plus  prompte  des  moyens  phyfiques,  comme  aufïî 
des  vêtemens  Sc  des  objets  de  menu  entretien,  juftifie 
fuffifamment  cette  augmentation  de  folde  pour  le  canonnier 
à cheval. 

La  proportion  nous  a paru  avoir  été  exactement  confervée 
à l’égard  des  compagnies  d’ouvriers,  de  mineurs  Sc  d’aérof- 
tiers.  Une  note  , inférée  au  bas  du  tableau  de  la  folde  de  ces 
derniers  (les  aréoftiers),  nous  a ramenés  à l’obfervation  gé- 
nérale que  nous  avons  faite  en  commençant  ce  rapport,  fur 
l’ordre  inverfe  de  travail  dans  lequel  nous  nous  trouvons 
engagés.  Voici  la  note: 

Nota.  « On  porte  un  fourrier  pour  les  compagnies  d’aérof 
))  tiers,  quoiqu'il  nexijle  pas  dans  la  formation',  mais  ces 
» compagnies  ont  befoin  d’avoir  un  fourrier-,  Sc  en  le  por- 
» tanr  dans  le  nouveau  tarif,  fa  nomination  fera  reconnue 
» par  l’approbation  donnée  au  tarif.  » L’objet  eft  peu  im- 
portant, l’obfervation  l’eft  davantage. 

Ce  vice  de  forme  n'a  pas  befoin  de  commentaire,  Sc 


vous  appercevrez  facilement  les  conféquences  qu’il  pourroit 
avoir:  il  eft  certain  qu’il  manquoit  un  fourrier  dans  la  com- 
pofition  de  ces  compagnies-,  mais  la  formation,,  l’organifation, 
la  force  numérique  de  l’armée , font  des  objets  qui,  dans  le 
moindre  détail , doivent  être  diftin&ement  arrêtés  par  le 
Corps  légiflatif. 

Les  tableaux  de  la  folde  des  Pontoniers,  des  bataillons  de 
Tapeurs , 6c  des  compagnies  de  vétérans  nationaux , qui  com- 
plètent ceux  des  troupes  de  toutes  armes,  n'ont  donné  lieu 
à aucune  obfervation. 

Vous  approuverez  fans  doute  avec  emprefïement  la  folde 
fixée  pour  les  vétérans,  6c  vous  verrez  avec  fatisfa&ion  que 
la  République  acquitte  une  grande  partie  de  la  dette  con- 
tractée envers  nos  défendeurs,  en  confervant  aux  vétérans 
nationaux,  fufiliers  ou  canonniers,  la  même  folde,  le  même 
traitement  que  s’ils  étoient  encore  dans  1a  vigueur  de  lage , 
6c  chargés  du  plus  pénible  fervicc. 

Un  dernier  tableau  comprend  le  tarif  de  la  folde  des 
employés  militaires  de  l'artillerie,  6c  des  employés  non-mi- 
litaires qui  font  attachés  aux  armées,  aux  écoles,  aux  ma- 
nufactures d’armes  6c  arfenaux. 

Parmi  les  premiers,  on  a compté  les  élèves  d’artillerie, 
dont  le  traitement  a été  affimilé  à celui  des  fous-lieutenans  ; 
tous  les  autres  employés  militaires  de  l’artillerie  5c  du  génie 
reçoivent  une  augmentation  proportionnelle  de  traitement; 
6c  les  places  utilement  remplies , dans  nos  parcs  6c  dans  nos 
arfenaux  j par  deshommes  dont  l’expérience  6c  le  bon  exemple 
font  fi  précieux  au  maintien  de  l’ordre  6c  à l’inftruCtion 
des  ouvriers,  font  confervées,  6c  honorées  par  un  traitement 
égal  a celui  des  officiers. 

Parmi  les  employés  non-militaires  de  l’artillerie,  fe  trouvent 
les  contrôleurs  des  fonderies,  les  contrôleurs  6c  révifeurs  des 
manufactures  d’armes,  dont  le  traitement  a paru  modique  : des 
officiels  inftruits  du  régime  intérieur  des  manufactures  d’armes 
nous  ont  fait  parvenir  une  réclamation  qui  nous  a paru  fon- 
dée-, ils  penfent  que  les  premiers  contrôleurs  doivent  être 
des  a rtifies confommés , 6c  que,  pour  les  déterminer  à facrifier 
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a 1 Etat  le  produit  de  leurs  veilles , il  faut  afTurer  à eux  Sc 
a leur  famille  un  traitement  qui  les  mette  au-delfus  du  befoin; 
ils  ajoutent  que  la  recette  des  matières  brutes  Sc  ouvrées 
leur  étant  confiée  , il  ne  faut  pas  les  expofer  à la  féduétion 
des  entrepreneurs.  Votre  commiflîon  eût  defiré  que  le  Confeil 
des  Cinq-Cents  eut  porté  jufqu’à  2,000  Sc  2,400  livres  le 
traitement  des  contrôleurs  de  première  Sc  fécondé  clafie, 
&c  qu  en  réunifiant  les  révifeurs  en  une  feule  clafie,  on  eût 
éleve  leur  traitement  jufqu’à  i5  ou  1,600  livres  : mais  l’in- 
divifibilité  des  tarifs  de  folde  ne  lui  permet  pas  de  vous 
propofer  de  confidérer  cette  obfervation  comme  un  motif 
fufiifant  de  rejet  -,  elle  pourra  donner  l’idée  de  réparer  ce 
léger  tort  par  des  gratifications  qui,  pour  les  manufactures 
d armes  feulement,  Sc  comme  une  efpèce  de  prime  pour  la 
meilleure  fabrication , pourroient  être  auflî  utilement  ap- 
pliquées, quelles  doivent  être  févèrement  repoufiees  par- 
tout ailleurs. 

Nous  devons  faire,  au  fujet  de  ces  employés  de  fartillerie 
Sc  du  génie,  une  obfervation  fur  la  diviiîon  par  clafies,  qui 
pourra  s appliquer  aufii  au  traitement  des  grades  qui  ont  été 
diftingués  de  même  en  première,  fécondé,  troifième  clafie  * 
fur  les  tableaux  de  ce  tarif. 

Rien  n’indique  fur  les  tableaux  le  nombre  d’individus 
de  chaque  grade  ou  de  chaque  emploi , qui  doit  être 
compris  dans  telle  ou  telle  clafie}  Sc  cependant  ce  nombre, 
plus  étendu  ou  plus  reftreint  dans  les  premières  clafies , 
pouvoit  influer  fur  votre  détermination  : par  exemple,  le 
tarif  de  la  folde  des  employés  militaires  du  génie  les 
divife  en  quatre  clafies , dont  la  première  efl:  à 1,200  livres 
par  an,  Sc  la  fécondé  à 600  livres.  On  nous  a dit  que 
l'intention  étoit  de  divifer  ces  éclufiers  Sc  gardes,  de  ma- 
nière qu'il  y en  eût  cinquante  de  la  première  clafie , Sc 
cinquante  de  la  fécondé,  Sc  que  le  relie  fût  partagé  en 
deux  clafies  égales.  Je  penfe  que  le  grand  nombre  de  nos 
places  fortes,  Sc  le  bon  emploi  des  hommes  exercés  aux 
travaux  d’art  relatifs  à leur  confervation,  exigent  cette  ré- 
partition : mais  elle  ne  doit  point  être  préfuppofée  -,  Sc  puif* 
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que  cette  difpofition  influe , même  après  le  réglement  du 
tarif  de  folde,  fur  le  plus  ou  moins  de  dépenfe,  l’objet 
doit  être  fournis  au  Corps  légiflatif , comme  toutes  les  par- 
ties de  I’organifation  de  l'armée. 

Enfin  ce  tarif  eft  terminé  par  un  article  fous  ce  titre  : 
fupplèmmt  defolde.  11  n’efl:  relatif  qu'aux  commandans  des 
écoles  de  génie  ôc  d’artillerie,  aux  officiers  fupérieurs^ mo- 
mentanément appelés  au  comité  central  , aux  officiers 
employés  aux  dépôts  : les  uns  ôc  les  autres  forment  auprès 
du  miniftre  une  efpèce  de  confeil , dont  on  a toujours  re- 
connu le  bon  effet  pour  la  meilleure  diftribution  des  fonds, 
& la  folution  du  problème  continuel  des  travaux  les  plus 
utiles.  Le  fupplémentdappointemens. accordé  à ces  officiers, 
nous  a paru  fuffifamment  motivé  par  l’augmentation  de  dé- 
penfe  à laquelle  leur  fituation  les  oblige. 

Nous  ne  terminerons  point  l’examen  des  tarifs  fans  faire 
remarquer  au  Confeil  que  la  folde  du  corps  des  grenadiers  , 
qui  forme  la  garde  du  Corps  légiflatif,  ne  s y trouve  point 
comprife  : elle  fera  réglée  par  une  loi  particulière  dont  le 
Confeil  des  Cinq-Cents  s’occupe  dans  ce  moment. 

lien  fera  de  même,  fans  doute, du  fupplémentà  accorder, 
foit  en  argent  , foit  en  diftribudons  , aux  différens  corps 
qui  font  ou  qui  pourroient  être  employés  momentanément , 
foit  dans  la  commune  où  réfide  le  Corps  légiflatif , foit 
aux  environs , où  la  plus  grande  cherté  des  denrées  êc  des 
objets  d’entretien  rend  le  traitement  ordinaire  infuffifant  pour 
le  foldat  & pour  l’officier. 

Après  cette  difcuffion  approbative  des  difpofitions  prin- 
cipales de  la  réfolution , votre  commiffion  ne  croit  pas 
devoir  arrêter  auffi  fcrupuleufement  l’attention  du  Confeil 
fur  les  articles  qui  ne  contiennent  que  des  môyens  d’exé- 
cution , & dont  il  fuffira  d’indiquer  le  but. 

Ainfi  l’article  I!I  fupprime  , pour  les  troupes  employées 
dans  l’intérieur,  toute  efpècelde  fournitures  en  fubfiftances , 
à l’exception  du  pain,  diftribué  fàns  retenue,  à compter 
du  premier  prairial  prochain. 
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L'article  TV  fixe  au  premier  vendémiaire  prochain  la  cef- 
lation  de  toute  diftribution  de  fourrage  aux  officiers  de  tout 
grade  , employés  dans  l'intérieur  , & les  remplace  par  un 
abonnement  à raifon  de  vingt  fous  par  ration.  r 
Les  articles  V & VI  déterminent , fous  le  titre  de  fup- 
plément  de  foldc  , la  nature  du  traitement  de  campagne  pour 
les  troupes  ôc  pour  les  officiers.  r 

L'article  VII  rétablit  ^abonnement  pour  le  logement  des 
officiers  ôc  des  commiffaires  des  guerres  , fur  le  pied  du  tarif 
fixe  par  la  loi  du  mai  1792. 

L’article  IX  accorde  une  indemnité  pour  frais  de  bureau 
ou  de  tournée  , aux  directeurs  d’artillerie  ôc  des  fortifica- 
tions . lorfqu  ils  ne  feront  point  officiers  généraux. 

L’article  X prévient  l’abus  du  double  Emploi  ou  de  la 
double  indemnité,  en  forçant  à opter  entre  l’une  ou  l'autre 
indemnité  , ceux  de  ces  directeurs  qui  feroient  en  même 
temps  employés , foit  aux  écoles , foie  aux  dépôts. 

L article  XI  accorde  avec  juftice  une  indemnité  pareille 
aux  commandans  en  chef  de  génie  ôc  d’artillerie  dans  les 
armées , dans  le  cas  où  ils  ne  leroient  pas  officiers  généraux. 

L’article  XIII  rettreint  la  retenue  à exercer  fur  les  fous- 
officiers  ôc  foidats  lorfqu  ils  feront  a J hôpital  , aux  deux  tiers 
de  leur  folde  5 ce  qui  conferve  au  foldat  malade  la  même 
partie  de  fa  lolde,  dont  la  libre  difpofition  lui  eft  IaifTée 
lorlqu’il  eft  en  pleine  fanté. 

Par  l’article  XIV , la  paie  de  route,  en  Portant  de  l’hôpital, 
eft  fixée  à trois  fous  par  lieue. 

L article  XV  , en  fupprimant  l’étape  pour  les  officiers  , 
règle  l’indemnité  des  différens  grades  : cette  indemnité , de 
cinq  francs  par  jour  pour  les  chefs  de  brigade,  quatre  francs 
pour  les  chefs  de  bataillon , trois  francs  pour  les  capitaines, 
ôc  deux  livres  dix  fous  pour  les  lieutenans  ôc  fous-Iieutenans, 
nous  a paru  trop  foible  pour  les  grades  inférieurs. 

Enfin  1 article  XVI  proroge  Je  mode  de  paiement  , 
ôc  les  conditions  exigées  par  les  lois  précédentes  , fur 
l’ordre  de  la  comptabilité. 

On  a paru  craindre  que  cet  article  ne  confirmât  défini- 
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tivement  le  mode  de  paiement  par  decade  , & que  la  comp- 
tabilité ne  continuât  d’être  entravée  par  une  énorme  quantité 
d’états  : mais  ces  inconvéniens  font  fi  fenfibles.,  quil  neft 
pas  douteux  que  ce  mode  de  comptabilité  dans^  ce  premier 
degré  de  1 adminiftration  ne  puiffe  être  Amplifié  par  une 
loi  fubféquente. 

Ainfï , dès  le  pretnier  prairial,  nous  verrons  cefler,  avec 
la  confufion  des  valeurs  Sc  le  défordre  des  diftrioutions, 
le  vague,  l’arbitraire,  qui  avoient  pris  la  place  de  1 ordre 
légal  confiant  qui  doit  exifter  dans  1 adminiftration  du 
département  de  la  guerre  : la  comptabilité  pour  la  prochaine 
année  ne  fera  plus  un  dédale  inextricable  , & nous  n aurons 
plus  à regretter  que  les  talens  du  miniflre , auxquels  le  rap- 
porteur de  votre  commiftion  des  finances  a rendu  un  jufte 
hommage , s’exercent  fur  ces  palliatifs  , fur  ces  tafonnemens 
ruineux , auxquels  l’obligeoient  la  pénurie  & 1 incertitude  des 
moyens.  Maintenant  qu’il  pourra  partir  de  bafès  fixes  , il 
frappera  les  abus  d’une  main  plus  allurée. 

Félicitons-nous,  citoyens  collègues,  d’avoir  pu,  avant  la 
fin  de  notre  feflion  , remplir , furpafïer  même  en  quelques 
points, les  promeftes  de  l’Aftemblée  conftituantc  au  commen- 
cement de  la  révolution , lorfque , tout  occupée  de  concen- 
trer toutes  les  forces , tous  les  intérêts  dans  la  force  & 1 interet 
de  la  liberté  publique , elle  fe  hâta  d’améliorer  le  fort  de 
l’armée. 

Ces  efpérances , que  l’état  de  nos  finances  faifoit  dire  té- 
méraires , après  trente  années  de  paix  fur  le  continent , nous 
les  réalifons  après  la  guerre  la  plus  terrible , la  plus  deftruc- 
tive  de  toutes  les  refîources.  Certes,  les  grands  machinateurs 
de  la  prétendue  ruine  de  la  France , ceux  qui  fe  complai- 
foicnt  peut-être  à voir  le  feu  de  l’anarchie  confumer  la  plus 
belle  partie  du  globe  , & qui , dans  la  confiance  barbare 
de  fon  entière  deftruétion  , ne  s’occupoient  que  du  foin,  à 
leurs  yeux  fi  facile  , d’en  fermer  toutes  les  iffues  comme 
celles  d’une  place  afliégée  , ceux-là  ne  s’attendoient  point  à 
voir  fortir  de  cet  embrafement  1^  ponftitution  de  l’an  3 , 


& les  préliminaires  de  Gratz.  Achevons  à leurs  yeux  la 
réfurredion  du  phénix;  la  paix  va1  rouvrir  pour  nous  les 
fources  de  la  profpérité  publique  : hâtons  nous  de  faire  jouir 
nos  frères  d armes  des  loifirs  que  leur  courage  plus  qu’humain 
noû-s  a faits  ; que  notre  pompe  triomphale  , que  notre 
fête  de  la  paix  confifte  à montrer  à l’Europe  l’armée  de  la 
République  aufîi  difcipiinée  , aufli  brillante  fur  nos  fron- 
tières , couvertes  de  fes  trophéès , quelle  a été  grande  & 
terrible  dans  le  fracas  des  conquêtes;  plus  grande  encore 
par  fa  confiance  à fupporter  les  plus  pénibles  privations  , à 
braver  l’inclémence  des  climats  &:  des  faifons  pour  le  falut 
de  la  patrie. 

Je  terminerai  ce  rapport,  citoyens  collègues,  par  une  ré- 
flexion digne  de  votre  auftcre  fageffé  , Sc  contenant  ces  élans 
de  joie  & de  reconnoiffance  , ces  fentimens  patriotiques  , 
qu’il  eft  fi  doux  d'exprimer  ici , au  moment  même  où  votre 
commiflion  vous  propofe , par  mon  organe , d’approuver  la 
réfolution  qui  vous  eft  foumife  ; je  vous  rappellerai  que  vous 
ne  pouvez  vous  livrer  fans  fcrupule  à la  fatisfadion  de  fixer 
le  fort  de  nos  frères  d’armes , qu  autant  que  votre  zèle  pour 
parvenir , par  une  fage  économie , à balancer  les  revenus 
& les  dépenfes  de  la  République  , ne  fe  démentira  pas  : 
vous  avez  à remplir  , envers  les  créanciers  de  l’État , des 
engâgemens  non  moins  facrés  que  ceux-ci.  C’eft  par  cette 
impartiale  juftice  que  vous  aurez  conquis  autant  de  cœurs 
à la  liberté  , que  nos  vidoires  ont  fournis  8c  brifé  de 
volontés  oppofées  à fon  établiiïement  , aliénées  par  fes  abus , 
rebelles  encore  à fes  premiers  bienfaits. 

Votre  commiflion  eft  unanimement  d’avis  que  le  Confeil 
des  Anciens  doit  approuver  la  réfolution. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal,  an  V.  . 


